
 

 

Chers fidèles,  
 

 Prions pour nos prêtres ! 
 Bienvenu au Frère Marie-Dominique ! 
 Bon Pèlerinage à Lourdes (26, 27 et 28 octobre) 
ou au Laus (4 et 5 septembre)! Que notre dévotion à 
Marie, même si nous ne pouvons pas aller aux 
pèlerinages, soit l’instrument qui nous conduise 
toujours plus à aimer par la communion, Jésus 
eucharistie , gage de Vie éternelle !  
 Que Dieu vous bénisse ! Abbé Vincent Lethu 

« Honorez bien l’Enfant-Jésus, et il ne vous manquera rien. »  

 

 
 

Clermont-Ferrand  63000  
          Chapelle Notre-Dame de la Merci - 17 avenue d’Italie 
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Dans la promesse de l’Eucharistie que nous lisons 
au chapitre sixième de saint Jean, Notre-Seigneur nous 
dit : « Le pain que je vous donnerai c’est ma propre 
chair pour la vie du monde ». Oh ! comme nous 
avons besoin de cette vie que nous promet le 
Sauveur ! Comme notre âme est souvent peu 
vivante ! Comme elle se traîne misérable-
ment et douloureusement vers le devoir ! 
Parfois le bien suprême nous apparaît avec 
sa beauté prestigieuse : nous voudrions l’ai-
mer et nous élancer vers lui, mais nous res-
tons comme en rêve cloués dans notre vieil 
égoïsme : ce n’est pas la vie ! Nous voudrions 
résister à la fascination du mal, mais le plaisir 
nous attire comme le serpent attire l’oiselet, et 
nous nous apercevons parfois avec un grand 
cri d’épouvante que nous sommes enlacés 
dans ses orbes mortels : ce n’est pas la vie ! 
Fatigués de nos épreuves, nous nous as-
seyons parfois, et nous nous endormons 
sous un arbre au bord de la route, c’est-à-
dire que nous demandons à la créature des consola-
tions imprudentes ou coupables ; mais l’arbre aux 
sombres fleurs laisse tomber sur nous ses lourdes 
émanations qui engourdissent la volonté et jettent 
l’âme dans d’effrayantes torpeurs : ce n’est pas la vie !
La tête penchée et languissante, la main sur un cœur 

qui ne bat plus que faiblement, l’humanité peut dire 
avec le Roi-Prophète : « Aruit cor meum : Mon coeur 
s’est desséché : ce n’est pas la vie ! » (ps.101,5) 
La vie, c’est Notre-Seigneur Jésus-Christ. C’est lui qui 
dans la communion vient guérir nos langueurs et nous 
donne cette belle santé morale qui permet de marcher 
allègrement au sentier de la vertu. Ces hommes qui, de 
tous temps, sont restés purs au milieu des tentations 
les plus violentes, ces saints qui se consacraient au 
soulagement de toutes les misères humaines, ces mar-
tyrs qui souriaient au milieu des tortures, c’était bien la 
vie, n’est-ce pas ? La vie dans son épanouissement le 
plus superbe ; mais où donc ces héros l’avaient-ils 
puisée ? Ah ! S’ils pouvaient ici nous parler, ils nous 

répondraient, en regardant l’hostie à travers des 
larmes de reconnaissance : C’est elle qui nous a 
rendus forts ! C’est elle qui nous a sauvés de nous-
mêmes : O salutaris hostia ! (1899 – R.P.Coubé, S.J. 

– Congrès Eucharistique à Lourdes)  

La Reine des Hautes-Alpes, vient donc saluer 
la Reine des Pyrénées, et j’aime à croire que, 

dans le ciel, Bernadette de Lourdes et Benoîte 
du Laus, prosternées devant l’Agneau divin 
qu’elles contemplent sans voiles, le bénissent 
plus que jamais de l’amour qu’il leur a inspiré 

pour son adorable Sacrement ; amour qu’elles 
ont cultivé dans des conditions bien différentes 
quoique avec une égale fidélité : la bergère des 

Alpes dans le monde, au milieu des épreuves 
de toute nature, Bernadette dans le silence 
du cloître et sous le seul regard de Dieu... 

 
Le pèlerinage de ce nom « Notre Dame du Laus » a 

été fondé, comme celui de Lourdes, par la très sainte 
Vierge elle-même. Elle choisit également pour sa coopé-
ratrice une jeune bergère. A Bernadette, elle dit : « Je 
veux que les foules viennent ici » ; et elles s’y succèdent 



 

À Clermont-Ferrand, le chapelet et les confessions commencent 30 minutes avant toutes les messes.  
À Issoire, le chapelet (sauf le dimanche) et les confessions commencent 30 minutes avant toutes les messes.  

Date et fêtes Plauzat Clermont-Ferrand Issoire 

Dimanche 1er  - 12ème  après la Pentecôte  Messe chantée 10h30 ab. Lethu Messe chantée 8h30 ab. Lethu 

Lundi 2 - Saint Étienne   11h30 Messe ab. Lethu  

Mardi 3 - Saint Pie X  18h Messe ab. Lethu 

Mercredi 4 - de la férie  18h30 Messe ab. Lethu  

Jeudi 5 - St Laurent Justinien 7h30 Messe ab. Lethu   

Vendredi 6 - de la férie - 1er du mois   18h30 Messe et Salut ab. Lethu  

Samedi 7 - 1er du mois  
de la sainte Vierge  

  
10h Salut et confessions 
11h Messe ab. Lethu 

Dimanche 8 - 13ème  après la Pentecôte 
Nativité de la Vierge Marie  

 Messe chantée 10h30 ab. Lethu Messe 8h30 ab. Lethu 

Lundi 9 - de la férie - Saint Gorgon 11h30 Messe ab. Lethu à Plauzat  

Mardi 10 Saint Nicolas Tolentino     18h00 Messe ab. Lethu 

Mercredi 11 - de la férie - Ss Prote et 
Hyacinthe   

  

18h00 Messe ab. Lethu 

Catéchisme pour 10 - 17 ans  
15h30 - 17h30 (en deux groupes) 

Catéchisme adultes à 20h 

Jeudi 12 - Saint Nom de Marie   
18h30 Messe ab. Lethu 

 
Catéchisme pour adultes de 19h15 à 20h 

Vendredi 13 - de la férie   18h30 Messe et Salut ab. Lethu  

Samedi 14 - Exaltation de la Sainte-Croix  11h30 Messe ab. Lethu 14h30 à 16h30 Catéchisme pour les 6-14 ans  

Dimanche 15 - 14ème après la Pentecôte 
N. D. des sept douleurs  

 Messe chantée 10h30 ab. Lethu Messe 8h30 ab. Lethu 

Lundi 16 - Ss. Corneille et Cyprien 
Ss. Euphémie, Lucie et Géminien 

11h30 Messe ab. Lethu   

Mardi 17- de la férie - Stigmates de st François    18h00 Messe ab. Lethu 

Mercredi 18 - Quatre-Temps  
Saint Joseph de Cupertino  

 

18h30 Messe ab. Lethu 

 Catéchisme pour petits et adolescents  
de 16h à 17h30 

Après la messe : Cercle St Austremoine  

Jeudi 19 - Saint Janvier et ses compagnons  7h30 Messe ab. Lethu   

Vendredi 20 - Quatre-Temps Ss Eustache et 
ses compagnons  

 18h30 Messe et Salut ab. Lethu  

Samedi 21 - Saint Matthieu - Quatre-Temps   
10h Salut et confessions 
11h Messe ab. Lethu 

Dimanche 22 - 15ème après la Pentecôte  Messe chantée 10h30 ab. Lethu Messe 8h30 ab. Lethu 

Lundi 23 - Saint Lin  11h30 Messe ab. Lethu   

Mardi 24 - de la férie - N.D. de la Merci  
Patronne de la chapelle de Clermont-Ferrand 

 18h30 Messe ab. Lethu  

Mercredi 25 - de la férie    

18h00 Messe ab. Lethu 

Catéchisme pour 10 - 17 ans  
15h30 - 17h30 (en deux groupes) 

Catéchisme adultes à 20h 

Jeudi 26 - de la férie - Ss Cyprien et Justine    
18h30 Messe ab. Lethu 

 
Catéchisme pour adultes de 19h15 à 20h 

Vendredi 27 - Saint Côme et Saint Damien   18h30 Messe et Salut ab. Lethu  

Samedi 28 - Saint Wenceslas  11h30 Messe ab. Lethu 14h30 à 16h30 Catéchisme pour les 6-14 ans  

Dimanche 29 16ème après la Pentecôte 
Dédicace de Saint Michel Archange  Messe chantée 10h30 ab. Lethu Messe 8h30 ab. Lethu 



 

connaissait Dieu comme si elle le voyait face à face. 
Du reste, nous savons que plusieurs fois Notre-
Seigneur lui apparut dans la sainte Hostie sous la 
forme d’un gracieux enfant. Aussi, tout ce qui pouvait 
contribuer au culte du Très Saint Sacrement, Benoîte 
l’accomplissait avec autant de zèle que de piété. La 
sainte Vierge lui ayant exprimé sa volonté qu’une 
grande église fût bâtie au Laus, en l’honneur de son 
divin Fils et au sien, Benoîte est un moment effrayée 
de cette mission. Elle n’avait que dix-neuf ans, sans 
culture intellectuelle, sans autre crédit que sa foi et sa 
vertu ; le pays était pauvre, point de chemins prati-
cables aux voitures ; les pèlerins à la vérité venaient 
nombreux, car, ainsi que l’a dit un grand apôtre de nos 
jours, c’était Lourdes au XVIIème siècle... Ces objec-
tions, Benoîte, avec la simplicité naïve qu’elle conserva 
jusqu’à sa mort, les avait faites à la très sainte Vierge. 

La Mère de Dieu lui dit : « Soyez sans inquié-
tude ; non seulement cette église sera bâtie 

avec les dimensions que je veux, mais ce 
seront surtout les aumônes des pauvres 
qui en feront les frais ». 
Benoîte n’hésite plus et l’édifice fut 
construit en quatre ans, ce que l’on 
considéra comme une sorte de mi-
racle. 
Dès lors, ce temple deux fois véné-
rable par les apparitions sans nombre 
de Notre-Seigneur, de la très sainte 

Vierge et des anges, et par le concours 
des circonstances merveilleuses qui prési-

dèrent à sa construction, devint l’objet de 
la pieuse sollicitude de Benoîte, l’asile sacré 

où elle se réfugiait contre les attaques du monde 
et des démons. La chapelle primitive où, pendant les 
deux premières années du pèlerinage, avaient eu lieu 
les apparitions, avait été enclavée dans la grande église 
et transformée en sanctuaire. C’était pour Benoîte le 
Saint des saints. Elle l’appelait ; ma chapelle ! Ne con-
fiant à personne le soin de l’orner, d’y renouveler les 
fleurs, de l’entretenir dans un état de propreté irrépro-
chable. Son bonheur était d’y venir passer au pied de 
Jésus-Hostie. Tout le temps que lui laissaient les pèle-
rins. Lorsque sa piété ne pouvait se satisfaire pendant 
le jour, elle se dérobait à la surveillance des gardiens du 
temple et passait la nuit dans une extase qui durait jus-
qu’au matin. 

Quand ces pieuses ruses étaient découvertes, elle 
venait prier sur le seuil. Alors son bon ange lui ouvrait 
charitablement la porte et, répondant aux vœux les 
plus ardents de cette âme séraphique, l’Esprit céleste la 
communiait de sa main et lui recommandait ensuite 
d’aller faire son action de grâces dans sa pauvre de-
meure. « Merci, bel ange, répondait Benoîte, j’ai main-
tenant tout ce qu’il me faut ». Parole profonde qui ré-
vèle les lumières surnaturelles dont cette humble fille 
des champs était favorisée ; parole lumineuse elle-
même pour nous faire apprécier et rechercher les tré-

sans cesse, et elle répond à leur confiance par des mi-
racles sans nombre. - A Benoîte, la sainte Vierge dit : « 
J’ai demandé le Laus à mon Fils pour la conversion des 
pécheurs et il me l’a octroyé » ; elle ajouta : « La dévo-
tion du Laus durera jusqu’à la fin du monde, progres-
sant de plus en plus et faisant de grands biens par-
tout »...  

A l’ école de Marie, Benoîte se forma à la pratique 
de toutes les vertus et les cultiva jusqu’à un degré hé-
roïque...; mais elle fut surtout une grande adoratrice du 
Très Saint Sacrement. Cette dévotion était comme in-
née en elle. 

Toute jeune enfant, ne connaissant d’autres 
prières que celles du chapelet, elle les récitait sans cesse 
en gardant son troupeau ; mais c’est de préférence 
dans l’humble église de son village, au pied de l’autel 
eucharistique, quelle aimait à les redire. Là elle trouvait 
Jésus avec sa Mère et en obtenait déjà des mi-
racles. Là elle réunissait les enfants de son 
âge et par son recueillement, la ferveur de 
sa prière, elle leur apprenait quel respect 
et quel amour sont dus à l’Hôte divin de 
nos tabernacles. Ces sentiments, elle les 
éprouvait à la vue de toute église, 
même d’une simple chapelle, où le 
Saint Sacrifice n’était offert qu’à de 
longs intervalles. Alors, sous l’impul-
sion d’un attrait irrésistible, et comme 
si Notre-Seigneur y avait laissé pour sa 
pieuse servante des marques sensibles de 
son passage, Benoite entrait dans une 
contemplation ineffable. 

Alors le monde extérieur n’existait plus 
pour elle. Puisant la véritable vie à la source, est-
il étonnant qu’il lui soit arrivé d’oublier qu’elle devait 
porter le repas du soir à des ouvriers qui, par charité, 
travaillaient pour sa mère ? Le lendemain, la fervente 
adoratrice voyait son tablier rempli de roses que les 
ouvriers recevaient avec reconnaissance. 

Mais c’est particulièrement pendant les quatre pre-
miers mois des apparitions de la très sainte Vierge, que 
Benoîte puisa dans ces célestes entretiens de chaque 
jour une foi ,vive et profonde en la présence réelle, une 
vigilance scrupuleuse pour conserver son âme en état 
de recevoir souvent l’unique objet de son amour, et un 
esprit de mortification dont la vie des saints les plus 
austères donne à peine l’idée. Ces grandes vertus sont 
le fruit et l’aliment de la véritable dévotion envers la 
très sainte Eucharistie. 

Elles ont brillé en Benoîte d’un éclat incompa-
rable. 

 
Foi de Benoîte en la présence réelle 
L’âme simple et docile de Benoîte ne connut ja-

mais les hésitations du doute. 
L’Eucharistie. était pour elle sans voiles. 
Les saintes Espèces, dit un historien du Laus, de-

venaient comme un pur cristal à travers lequel elle re-



 

Lundi 9:   Cercle Sainte-Marthe à 10h00 à Plauzat (Conférences, messe,  
          repas tiré du sac et travaux divers) 
 

Mercredi 11 : Catéchisme à Issoire  pour les 10-17 ans de 15h30 à 17h30  
        (Le prêtre et le Frère prendront les  
        inscriptions au premier cours) 
       pour les adultes à 20h 

   

Jeudi 12 :    Catéchisme à Clermont pour les adultes à 19h15  

 

Samedi 14 septembre : catéchisme au prieuré à Plauzat pour les 6-14 ans de 14h30 à 
16h30 (Le prêtre et le Frère prendront les inscriptions au premier cours) 
 

Mercredi 18 :  Catéchisme à Clermont  pour petits et adolescents de 16h à 17h30 

     (Le prêtre et le Frère prendront les inscriptions au premier cours) 
   Cercle St Austremoine pour les jeunes  
     RDV : 18h30 pour la messe à la chapelle de Clermont-Ferrand 

 Vous pouvez   
parrainer  

un pèlerin ! 
 Veuillez vous 
adresser à vos 

prêtres ! 

Voyage en autocar par autoroute - LES BULLETINS D’INSCRIPTION  
sont à l’entrée des chapelles de Clermont et d’Issoire 

sors infinis que notre bon Sauveur met si libéralement 
à notre disposition dans l’adorable Eucharistie. 

D’un désintéressement absolu pour elle-même, 
rien ne lui paraît trop riche pour le grand Dieu qui a 
daigné fixer sa demeure au milieu des hommes. Ainsi, 
elle aurait voulu rester la dernière sur cette terre pour 

accumuler dans sa chapelle tous les diamants des cou-
ronnes, toutes les richesses de l’univers. Quelle ne doit 
pas être présentement sa joie en contemplant du haut 
du ciel la splendide basilique élevée à Lourdes en l’hon-
neur de Jésus eucharistique et de sa très sainte Mère ; 
mais surtout ses louanges faisant écho à celles qui, de 
ce lieu béni, s’élèvent jusqu’au trône de l’Agneau divin, 
particulièrement en ces jours de Congrès eucharistique ! 
Ces grandes et émouvantes manifestations de la piété 
chrétienne qui vont à Jésus par Marie, lui rappellent 
sans doute ces processions d’anges présidées par la très 
sainte Vierge qu’elle suivait, elle aussi, un cierge à la 
main, dans l’église du Laus, tandis que les voûtes du 
sanctuaire retentissaient de ces paroles : Béni soit le 
Père éternel qui a choisi ce lieu pour la conversion des 
pécheurs ! 

Convertir les pécheurs, ramener les brebis égarées 
dans le bercail du divin Pasteur, les arracher à la servi-
tude des passions, et leur faire trouver dans la participa-
tion au banquet eucharistique comme un avant-goût du 
bonheur du ciel : voilà la raison de tous les mystères 
chrétiens, de l’Incarnation, du Calvaire, de toutes les 
manifestations de la très sainte Vierge dans tous les 
siècles. Voilà la mission de toutes les âmes privilégiées 
par Dieu de grâces extraordinaires ; et pour la mieux 
remplir, les Apôtres, les missionnaires, ces instruments 
de la miséricorde divine auprès des pécheurs, c’est au 
pied des autels qu’ils sont venus et qu’ils doivent venir 
puiser les grâces dont ils ont besoin pour remplir leur 
sublime vocation. Voilà pourquoi Benoîte, proclamée la 
sainte Bergère, pouvait être appelée également l’Ange 
du tabernacle, un séraphin par les ardeurs de son 
amour, un véritable apôtre par son dévouement. (à 
suivre) (1899. Extrait du rapport du. R.P.ALBERT, Supérieur des Mission-

naires de Notre-Dame du Laus (Hautes-Alpes). Congrès Eucharistique à Lourdes .  


